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L'Ange de goudron: 
inscriptions algeriennes 
au Quebec 

par Vincent Desroches 

L'A,~C:E DE GOLIDI(C)N', 1e deuxitme long metrage du cineaste quebecois 
Dcnis Chouinard, offre au public etats-unien des images saisissantes des 
consequences de la mondialisation et des resistances qu'elle suscite. I1 per- 
met aussi d'apprecier les nouvelles realites sociales et culturelles creees 
par la profonde vague d'irnmigration en cours au Quebec. Le film, qui a 
remportk le Prix du meilleur film canadien au Festival des films du 
monde a Montreal en 2001, raconte l'histoire d'Ahmed Kasmi (joue bril- 
lamment par Zinedine Soualem), un immigrant algQien au Canada, alors 
que lui et sa famille s'appretent a celebrer l'obtention longtemps attendue 
de la citoyennete canadienne. Son fils Hafid, bg6 de dix-neuf ans, (joue 
par le rapper Rabah f i t  Ouyaha2) s'est engage dans des actions rnilitantes 
visant a contrecarrer les deportations d'immigrants par le gouvemement 
canadien. Ahmed ne soupqonne pas qufHafid et ses copains altermondia- 
listes du groupe Crisco (un acronyme qui sigrufie "les Compagnons de la 
crise"') preparent un gros coup. Hafid disparait sans prevenir et son pere 
se met a sa recherche, avec l'aide de sa copine Huguette. La poursuite les 
amPne au ceur  des paysages hvernaux quebecois. Ahmed finit par re- 
trouver son fils, mais ne parvient pas a l'empccher de detruire les papiers 
d'identite des immigrants en voie de dkportation, paralysant ainsi l'ap- 
pareil bureaucratique canadien. Enrages, des policiers battent violemment 
Hafid, qui meurt. A la fin du film, la famille Kasmi accPde a la citoyenneti. 
dans une ceremonie officielle ou on les accueille au Canada, le "meilleur 
pays du mondeU4, nu repose desormais la depouille du fils ake.  

Chouinard fait partie, avec Philippe Falardeau et Hugo Latulipe, d'un 
groupe de jeunes cineastes a propos desquels on a pu parler de "nouveau 
cinema engage" (Porter). Comme Clandestins, son film precedent, L'Ange 
dr Goudron revPle au public qu6b6cois les dures realites de la condition 
immigrante. Pour l'elaboration du scenario, le cineaste a pu compter sur 
la precieuse collaboration du realisateur vetQan Costa-Gavras, qui a 
accept6 de conseiller le jeune Quebecois pendant plusieurs semaines 
dans sa residence A Paris. Mais le film a rnaheureusement ete victime des 
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circonstances. La co'incidence de  sa sortie en salle, le 9 septembre 2001 et 
des attentats terroristes du 11 septembre ont rendu sa diffusion commer- 
ciale problematique, m6me si la pertinence de son propos en etait d'au- 
tant plus mise en evidence. 

L'Ange de gotldron a pourtant ete chaudement accueilli dans les festivals 
internationaux. Outre le prix obtenu a Montreal, il a 6te tres bien r e p  a 
Paris et a Berlin et a remporte le kazoo d'or du public au Festival du Film 
Francophone de Kalamazoo, que nous organisons chaque annee 5 West- 
ern Michigan University5. Les reactions ont pourtant ete plus reservees 
au Canada anglais. D'apres Chouinard: "le fait qu'il remette en question 
des institutions canadiennes a ete perqu comme l'attaque d'un Quebecois 
francophone contre le Canada" (Carignan). 

11 s'agit en effet d'un retour la tradition la plus militante du cinema 
quebecois des annees 1960 et 1970, mais preoccupe par des problems- 
tiques nouvelles et par la recherche d'une nouvelle esthetique pour les 
exprimer. Le groupe altermondialiste Crisco reflete dans sa composition 
multiethnique la convergence des inter6ts et des luttes des mouvements 
populaires quebecois plus traditionnels, comme les comites de logement 
en milieu urbain ou les mouvements s'opposant a l'exploitation effrenee 
des for6ts en region et d'autres plus novateurs et libertaires, comme des 
squatteurs ou des groupes en faveur des sans-abris, ou plus globalisants 
comme ceux s'opposant aux deportations d'immigrants. Toutes les re- 
vendications du Crisco ont en cornrnun de vouloir reconquQir le con- 
trble de l'espace, et de s'eloigner de la thematique ouvriere tradition- 
nelle, delaissee au profit de nouvelles tactiques anarchistes. Chouinard, 
qui s'est inspire des actions directes d u  groupe londonien Reclaim the 
Streets6, a tente d'illustrer une esthetique nouvelle de la protestation en 
montrant l'occupation contestataire de l'espace de  la rue comme une f@te, 
l'occasion d'un renversement carnavalesque des symboles d u  pouvoir de 
l'etat. Dans des images etonnantes, des militants contre la "gentrification" 
se refugient dans un filet etendu de part et d'autre de la rue a trois 
metres du sol et occupent ainsi l'espace de la rue de cette forteresse im- 
prenable par la police7. Lors d'une conversation telephonique, Chouinard 
a presente la centralite de l'element architectural dans cette scene comme 
une recherche d'une esthetique nouvelle de la protestation, representant 
plus fidelement les tactiques des altermondialistes qui se sont fait remar- 
quer au Quebec, en particulier lors du sommet de  Quebec en avril2001, 
quelques semaines apres le tournage du film. 

Cette co'incidence politique s'observe aussi dans la virulence de la cri- 
tique de l'etat canadien. Le film signale l'ornnipresence du drapeau cana- 
dien et utilise de facon innovatrice l'hymne national, le "0 Canada", 
pour mettre le doigt sur les contradictions entre le discours officiel sur le 
multiculturalisme et l'ouverture du Canada comme terre d'accueil, voire 
d'asile, et les pratiques de plus en plus restrictives face a l'irnmigration, 
en particulier provenant d'un pays comme llAlgerie, percu comme un 
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pays A risque. I1 est en m@me temps frappant de constater que cette cri- 
tique s'effectue sans presenter le nationalisme quebecois comme solution, 
meme potentielle. A l'ornnipresence de l'unifolie correspond l'absence 
notable du fleurdelise. 

Aucun militant du Criso ne semble voir l'opposition a l'etat canadien 
comme un argument en faveur de l'independance ou d'une autonomie 
accrue pour le Quebec. Ceci est d'autant plus frappant que Chouinard 
avait realise pendant la campagne referendaire de 1995 u n  court metrage 
percutant, inclus dans une compilation d'interventions cinematogra- 
phiques intitul6e: "1837 secondes pour l'independan~e"~. On y voyait, en 
sequences rapides, un feu de paille, un membre du Ku Klux Klan en 
cagoule et un drapeau quebecois qu'on pietine, avec un commentaire en 
voix off evoquant "les chemises brunes de Saut Ste-Marie". Cette evolu- 
tion entre 1995 et 2001 reflPte-t-elle une remise en cause radicale d u  pro- 
jet independantiste? I1 semble plut6t qu'en mettant la pedale douce sur 
ses convictions independantistes, Chouinard ait voulu elargir la portee 
de son propos pour illustrer l'universalite de la condition irnmigrante et 
eviter de se faire pieger dans une alternative politique epuisee. Dans une 
entrevue a The Gazette, le 8 septembre 2001, il explique: "My worst fear 
was that my film would come across as a plea for Quebec nationalism 
and against a 'nasty' Canada. I don't think the picture would be any 
rosier if Quebec were an independent state." Ce genre de declaration a la 
sortie du film explique aussi sans doute l'interpretation du critique 
Graham Fraser, du Toronto Star: "This is a post-nationalist Quebec: of 
immigrants and young activists who have moved beyond the old nation- 
alist quarrels to wrestle, simultaneously, with housing conditions and 
immigration, thinking globally and locally." 

Cependant, en dediant son film a Gerald Godin, qui fut poete, ministre 
de l'immigration dans le gouvernement souverainiste du Parti Quebecois 
et un partisan achame de l'ouverture du  nationalisme queb6cois aux 
communautes immigrantes, Chouinard a voulu egalement illustrer un 
ideal de  symbiose politique entre militants quebecois et immigrants. 

Cette volonte de composer des images hybrides se retrouve en effet tout 
au long du film. La scene d'ouverture decrit un long traveling montrant 
les fideles musulmans en train de prier 6 l'interieur d'une mosquee. La 
prise de vue suivante montre la facade de la mosquee, nommee "mosqu6e 
de la paix", qui se trouve logee dans un cinema desaffecte. L'audace de 
ces premieres images a d'ailleurs suscitee de vives inquietudes au sein de 
la communaute musulmane de Montreal, qui craignait de voir des rituels 
religieux exploites a des fins sensatiomalistes a l'ecran, ce qui ne s'est pas 
produit. Chouinard documente l'integration des Algeriens dans la societe 
qukbkcoise, dans un match de soccer dans la neige, au travail, a l'@cole, 
etc. Cette hybridite se compose d'elements postrnodernes propres a la cul- 
ture quebecoise recente et de references a des cultures plus traditionalistes 
deracinees, transplantees sur le continent americain et forcees a s'adapter. 
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La fusion s'opere surtout chez la deuxieme genkation d'imrnigrants. 
LorsqufAhmed part a la recherche de  son fils, les images des paysages 
hivemaux quebecois sont accompagnes par m e  musique arabe. En entre- 
vue, Chouinard explique qu'en juxtaposant ces elements visuels et sonores, 
il cherchait a evoquer le desert. Le resultat presente ainsi une lecture radi- 
calement autre du referent spatial quebecois traditionnel, d'une grande 
puissance d'evocation. 

Tout aussi significatives sont les inscriptions des immigrants algeriens 
d m s  l'espace, qui ternoignent d'une alteration permanente de l'environ- 
nement social quebecois. Ainsi Ahmed s'etonne de voir la signature de 
son fils Hafid sur une murale du  college ou il le cherche. La copine de 
Hafid, Huguette (jouee par Catherine Trudeau), qui est tatoueuse de pro- 
fession et qui arbore deja des tatouages representant m ideogramme chi- 
nois et un dessin d'inspiration africaine, se fait tatouer m vers en arabe 
au bas du dos. On retrouve aussi une inscription en arabe dans la scene 
finale sur la tombe de Hafid. La peremite de  ces inscriptions dans l'es- 
pace fait contraste a la volonte de coupure face aux espaces d'origine 
demontree par la destruction deliberee des papiers d'identite des immi- 
grants. Sans identite formelle les rattachant a une terre d'origine, les can- 
didats a la deportation, desormais apatrides, deviement ainsi partie 
prenante du Nouveau-Monde et l'etat canadien, embarrasse, ne peut 
plus leur refuser l'accueil (telle est d u  rnoins la logique legale illustree 
par le scenario). 

Notons que dans la perspective de  Chouinard, ce nouveau discours 
transculturel se construit dans une opposition radicale au consensus po- 
litique traditiomel canadien, ce qui est visible dans le traitement de 
l'hyrnne national. Ici, une digression historique s'impose. La version 
originale du "0 Canada" fut ecrite en franqais en 1880 par le juge Basile 
Routhier (la version anglaise n'est pas du tout une traduction, mais une 
version entierement differente, ecrite en 1908 par Robert Stanley Weir). 
En voici la premiere strophe, la plus couramment chantee: 

0 Canada! Terre de nos a~eux! 
Ton front est ceint de fleurons glorieux! 
Car ton bras sait porter l'epee, 
I1 sait porter la Croix! 
Ton Histoire est une epopee 
Des plus brillants exploits! 
Et ta valeur, de foi trempee, 
Protegera nos foyers et nos droits. 

Le "0 Canada" a servi B cette epoque de  rbference identitaire a m  
Canadiens franqais, anciens colons franqais devenus par la force des choses 
colonises dans l'empire britannique. Mais le texte a bien ma1 vieilli. On se 
surprend aujourd'hui de cet ultramontanisme ornniprksent celebrant "l'u- 
nion sacree du Tr6ne et de l'autel", de cette glorification du passe colonial 
perdu et de sa violence ou de cette definition si etroitement ethnique de la 
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nationalite. C'est precisement ce nationalisme passeiste et obsolete que 
Chouinard conteste. 

Les premieres images du film nous montraient d6jB le pere, Ahmed, qui 
chantonne le "0 Canada", en joyeuse anticipation de la ceremonie de na- 
turalisation. "C'est le Hit-Parade!" repond-il a son epouse exacerbee. Mais 
ces mots redtent une signification toute autre a la fin du film. Imediate- 
ment apres la mort brutale dlHafid aux mains des policiers, la scene se 
transporte dans la salle d'audience ou une centaine d'imrnigrants vien- 
nent d'acceder a la citoyennete canadienne. Avec solennite, la juge et les 
nouveaux citoyens entonnent alors l'hymne national. La camera decrit un 
long panoramique qui se termine sur la famille Kasmi, silencieuse et en 
deuil, alors que resonnent les mots: "il sait porter la Croix". 

Non seulement Chouinard parvient-il a exposer de faqon eclatante l'in- 
congruite de la demande de l'etat canadien, qui semble requerir une pro- 
fession de foi chretienne de la part de la famille musulmane, mais il 
opere un renversement s6mantique complet puisque plut6t que d'6tre la 
"Terre de nos a'ieux", le Canada sera desormais la terre oh est enterre le 
fils rebelle, celui qui servira de modgle civique au pere, modele d'altru- 
isme et d'independance d'esprit face a l'autorite. 

Exemples et temoins d'un metissage rapide de la seconde generation 
immigrante et d'une creolisation avancee de la societe quebecoise, les rela- 
tions entre Hafid et Huguette ne sont pas pour autant exemptes de contra- 
dictions. Le groupe revolutionnaire Crisco est marque par un certain 
machisme romantique qui sacrifie le bonheur personnel au nom de la 
Cause. Au moment de I'action directe contre les deportations, le groupe 
n'est plus forme que par des h o m e s .  L'attachement amoureux d'Hu- 
guette envers Hafid est vu cornrne une faiblesse par les militants les plus 
radicaux. Un d'entre eux ira jusqu'a placer Huguette devant une altema- 
tive peu equivoque: "T'es mariee a Hafid ou a la Cause". Cette devotion 
sublime a la Cause a des relents religieux indeniables. 11 s'agit bien en effet 
d'une sublimation de la relation amoureuse et de la sexualit6 vers un hori- 
zon totalisateur (ou redempteur), ce qui ne manque pas de surprendre 
dans un contexte altermondialiste. C'est que le film repose en derniere 
analyse sur la notion de sacrifice, concept eminemment religiewc et central 
a la fois dans 1'Islam et le catholicisme. Voila qui explique aussi la presence 
d'un ange dans le titre, puisque l'ange est une creature commune aux deux 
religions. Le sacrifice du fils a la Cause est plus fort que le sacrifice du pere a 
sa famille, plus resolu et plus sublime que le sacrifice amoureux d'Hu- 
guette. Ainsi, en juxtaposant des sacrifices ancres dans des pratiques cul- 
turelles hybrides qui se reapproprient des elements disparates des dis- 
cours religieux, Chouinard illustre ce que la critique Marie Vautier appelle 
le "side-by-sidedness", une caracteristique des productions postcoloniales 
du Nouveau-Monde"'. Cette juxtaposition de traditions differentes tend a 
creer des syncretismes religieux o r i paux  dont nous voyons peut-@tre ici 
une expression au caeur meme du discours politique. 
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Denis Chouinard prepare en ce moment son troisieme long-metrage, 
qui sera intitule "Annie croyait aux esprits" et dont le scenario a ete ecrit 
en collaboration avec Monique Proulx, romanciere bien connue. Si tout 
va bien, le toumage aura lieu en juin 2005. Encore trits jeune et plein de 
promesses, Chouinard s'affirme deja comme un cineaste accompli et le 
representant d'une nouvelle tendance engagee dans le cinema quebecois. 
A suivre. 

Notes 

'Distribue commercialement par Alliance Atlantis, le film est disponible en DVD (format 
nord-americain) avec sous-titres anglais facultatifs. S'adresser a Boite Noire, (514) 287-1249. 

?Rabah Ai't Ouyahia est un rapper quebecois d'origme algerienne, connu sous le nom 
d'artiste El Wener, du  groupe Latitude Nord. 

'L'humour manifeste ici par Chouinard calque les pratiques altermondialistes mon- 
trealaises. Par exemple, un mouvement de protestation contre une rencontre internationale 
de decideurs economiques en mai 1998, sur l'Accord Multilateral sur les lnvestissements 
(AMI), s'est intitule Operation SalAMI. On pourrait aussi citer la CLAC (Convergence des 
luttes anti-capitalistes), le comite de logement POPIR, etc. 

"elon l'expression de l'ancien premier ministre Jean Chretien. 
Voir www.wmich.edu/fffkazoo. Notons egalement que le film a ete chaleureusement 

r e p  lors d'une representation a la Cinematheque algerienne a Alger a l'automne 2003. 
Voir www.rts.org. 
'Cette tactique extraordinaire et inedite au moment du tournage du film n'est pas pass& 

inaperpe  de la gauche quebecoise. A l'ete 2003, l'actualite quebecoise a ete saisie par l'ac- 
tion de militants contre l'eviction de leurs familles de leurs logements a prix reduits, qui se 
sont enchaines au  faite des arbres des proprietes concernees, a Guindonville, dans les 
Laurentides. 

'Le titre se refere aux rebellions anti-coloniales de  1837 au Bas-Canada. 
"Par opposition aux autres litteratures francophones postcoloniales, entre autres, qui 

"entretiennent toujours un rapport plutBt contestataire avec le centre imperialiste" (Vautier 
14). Voir egalement le livre de  Marie Vautier, New World Myth: Postmodernistn and Post- 
colonialism in Canadian Fiction. (Quebec: McGill-Queens UP, 1998). 
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